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• Etats-Unis/Justice. Un
homme inculpé pour
l'"exécution" d'un garçon
de neuf ansUn homme a été inculpépour l'assassinat d'un gar‐çon de neuf ans, retrouvécriblé de balles en pleinjour, a annoncé hier la po‐lice de Chicago, qui a lié cecrime ayant profondémentchoqué aux Etats‐Unis à unrèglement de comptes entregangs.
•Russie/Diplomatie. Mos-
cou durcit ses repré-
sailles contre Ankara La Russie a durci hier sesreprésailles contre la Tur‐quie, rétablissant l'obliga‐tion de visas pour les Turcsalors qu'Ankara, accuséd'avoir "dépassé les limites"en abattant un bombardierrusse près de la frontièresyrienne, cherchait à l'in‐verse à renouer les contactspour "apaiser les tensions".

A travers le monde

•Bénin/Présidentielle.
Lionel Zinsou, candidat
du pouvoirLe Premier ministre duBénin Lionel Zinsou a étédésigné jeudi candidat duparti au pouvoir à la pré‐sidentielle du 28 février2016, à l'issue d'une réu‐nion du chef de l'Etat Tho‐mas Boni Yayi et desdéputés de son parti.
•Côte d'Ivoire/CPI.
Gbagbo apte à partici-
per à son procèsL'ex‐président ivoirienLaurent Gbagbo est "phy-
siquement et mentale-
ment" apte à participer àson procès pour crimescontre l'humanité, quidoit s'ouvrir le 28 janvier,ont décidé hier les jugesde la Cour pénale interna‐tionale.
• Mali/Attentat. Les pro-
grès de l'enquêteL'enquête sur la récenteattaque meurtrière contreun grand hôtel à Bamako
"avance bien", a annoncéjeudi le gouvernementmalien alors que deuxsuspects liés à cette af‐faire ont été arrêtés dansla capitale malienne.
• Nigeria/Attentat. 21
morts près de KanoUn attentat‐suicide a faitau moins 21 morts hier,dans le nord‐est du Nige‐ria, endeuillant une pro‐cession de musulmanschiites organisée à 20 ki‐lomètres au sud de Kano,à l'occasion du 40e jourdu deuil de l'Achoura.
• Ouganda/Religion. Le
pape à Entebbe

Le pape François est ar‐rivé hier à Entebbe, enOuganda, deuxième étapede sa tournée en Afriqueaprès le Kenya où il a dé‐noncé "l'injustice atroce"faites aux habitants desbidonvilles par des mino‐rités qui concentrent le
"pouvoir et la richesse"

L'Afrique en bref
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La cérémonie, sobre et
poignante, a été l'occa-
sion pour le président
François Hollande de pro-
mettre la destruction de
“l'armée des fanatiques”
de l'EI.FRANÇOIS Hollande a pro‐mis hier de "détruire l'armée
des fanatiques" du groupeEtat islamique, tout en en‐courageant une France
"frappée au cœur" à resterelle‐même en allant au stadeet au spectacle, lors d'unhommage aux victimes despires attentats de l'histoiredu pays.Deux semaines exactementaprès les attaques qui ontfait 130 morts et plus de350 blessés, plus de 2 600personnes se sont recueil‐lies dans la cour des Inva‐lides, à Paris, lors d'unecérémonie retransmise endirect par plusieurs chaînesde télévision, y compris laBBC britannique ou l'améri‐caine CNN.Lola, 17 ans, Elodie, 23 ans,Jean‐Jacques, 68 ans... latriste litanie des noms desvictimes a été égrenée dans

Hommage national aux victimes
France/Attentats de Paris

AFP
Paris/France

Le président François Hollande hier dans la cour des Invalides : “Nous détruirons
l'armée des fanatiques (qui agit) au nom d'une cause folle et d'un Dieu trahi.”
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La présidentielle, couplée
à des législatives, doit tour-
ner la page d'une transi-
tion ouverte fin 2014.CINQ millions d'électeurssont attendus ce dimanchepour la première présiden‐tielle post‐Compaoré auBurkina Faso, dont le vain‐queur dirigera la premièrealternance démocratiquedepuis des décennies dansun pays à l'histoire mar‐quée par de nombreuxcoups d'Etat.
"Pour la première fois de-
puis 50 ans, il y a une incer-
titude électorale, on ne
connaît pas le vainqueur à
l'avance. C'est un point po-
sitif et ça change fondamen-
talement par rapport aux
autres élections que nous
avons connues", analyseAbdoulaye Soma, agrégé dedroit et président de la So‐ciété burkinabè de droitconstitutionnel.Initialement prévues le 11octobre, les élections prési‐dentielle et législatives ontété reportées au 29 no‐vembre en raison du coupd'Etat manqué du 17 sep‐tembre mené par un an‐cien bras droit del'ex‐président Blaise Com‐paoré, le général GilbertDiendéré, qui a depuis été

Une première sans Compaoré et sans certitudes
Burkina/Présidentielle ce dimanche

AFP
Ouagadougou/Burkina
Faso

Le ministre délégué à la Sécurité Alain Zagré se veut
rassurant quant à la tenue dans de bonnes condi-

tions des élections générales de ce dimanche.
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arrêté.La mobilisation populaire amis le putsch en échec etl'attente est désormaisgrande dans ce pays pauvred'Afrique de l'Ouest d'unpeu moins de 20 millionsd'habitants qui espère voirdans ces élections le débutd'une longue ère démocra‐tique.Ces scrutins doivent tour‐ner la page de la transitionpolitique mise en placeaprès l'insurrection popu‐laire qui a chassé "in 2014Blaise Compaoré, qui tentaitde modi"ier la Constitutionpour briguer un nouveaumandat, après 27 ans aupouvoir.Quatorze candidats sont enlice pour un mandat de cinqans renouvelable une seulefois.Aucun membre de la Tran‐sition – président et minis‐

tres – qui a succédé au ré‐gime de Compaoré n'est au‐torisé à participer à cetteélection.
L'OMBRE DU "BEAU
BLAISE"• C'est la premièrefois depuis le début des an‐nées 1980 que M. Com‐paoré sera physiquementabsent d'une élection àenjeu national. Son parti, leCongrès pour la démocratieet le progrès (CDP), quifonctionnait jadis commeun parti‐Etat remportanttous les scrutins, ne sera pasnon plus représenté à laprésidentielle.Plusieurs proches du ré‐gime ont été exclus desdeux scrutins. Une loicontroversée interdit auxpro‐Compaoré ayant sou‐tenu le projet de révisionconstitutionnelle de briguerdes mandats électoraux.

Mais l'ombre du "Beau
Blaise", exilé en Côted'Ivoire voisine, planera surcette campagne.Sept des quatorze candidatsont été plus ou moins descompagnons et des baronsdu régime déchu. RochMarc Christian Kaboré etZéphirin Diabré, considéréscomme les deux favoris,sont des anciens ministres.Le premier est resté avecCompaoré pendant 26 ans,occupant les prestigieuxpostes de Premier ministrepuis de président de l'As‐semblée nationale. Il a aussiété patron du CDP avant detomber en disgrâce. Il aquitté le parti dix moisavant la chute du régime.
"Nous allons bâtir un Bur-
kina Faso nouveau où il fait
bon vivre, où les fruits de la
croissance seront partagés
entre tous et non par une
seule poignée de personnes
qui se sucrent sur le dos de la
population", a‐t‐il promis. Ilespère une victoire dès lepremier tour.Pour sa part, même s'il aquitté le pays pendant denombreuses années pourtravailler dans le privé, M.Diabré doit une grande par‐tie de sa carrière à Com‐paoré.
"J'ai quitté les affaires de
l'Etat en 1997. Je suis passé
par le sas de décontamina-
tion !", a‐t‐il dit, soulignantqu'il a été le chef de "ile del'opposition jusqu'à la chutede Compaoré. "Ce qui fait la
chimie entre les Burkinabè et

moi, c'est le rôle politique
que j'ai joué pour amener le
changement".La plupart des candidats,dont deux femmes, se po‐sent en représentant du
"changement".
"Celui qui gagnera devra
faire une révolution interne
et marquer une rupture par
rapport aux pratiques du
passé", commente M. Somaqui estime que la participa‐tion devrait être supérieureaux scores habituels tour‐nant autour de 50% lors desélections de l'ère Compaoré.Environ 25 000 membresdes forces de l'ordre ont étédéployés pour sécuriserl'élection dans ce pays à ma‐jorité musulmane qui a ététouché pour la premièrefois de son histoire par le ji‐hadisme en 2015. Les at‐taques, dont la plusspectaculaire a coûté la vieà trois gendarmes et un civilen octobre, se sont pro‐duites dans le Nord près dela frontière avec le Mali,touché par l'attaque du 20novembre.
"Le risque sécuritaire zéro
n'existe pas. Des pays ayant
des moyens plus importants
ont quand même été surpris
(...) mais nous avons telle-
ment monté le niveau de vi-
gilance que nous avons
minimisé les risques possi-
bles de déstabilisation", a af‐"irmé le ministre délégué àla Sécurité Alain Zagré qui aréquisitionné "des militaires
et paramilitaires à la re-
traite".

un profond silence, tandisque dé"ilaient leurs portraitssur fond noir.
"130 vies arrachées, 130 rires
que l'on n'entendra plus", adit, ému, le président Hol‐lande en référence à ces viesfauchées dans une salle deconcert, dans des bars, desrestaurants ou aux abords dustade de France, aux portesde Paris.Face à leurs proches et à desdizaines de blessés, le chef del'Etat a promis "solennelle-
ment" de "détruire l'armée

des fanatiques", qui agit "au
nom d'une cause folle et d'un
Dieu trahi".Mais la France "restera elle-
même", a‐t‐il ajouté. "La li-
berté ne demande pas à être
vengée mais à être servie."Pour lui, les "terroristes"
"voulaient ensevelir" la "joie"des Français "dans le fracas
de leurs bombes". "Pour
mieux leur répondre, nous
multiplierons les chansons, les
concerts, les spectacles; nous
continuerons à aller dans les
stades."

La plupart des victimes
"avaient moins de 35 ans",
"c'était la jeunesse d'un peu-
ple libre", a encore soulignéFrançois Hollande.
“A LA HAUTEUR”• Quelquesfamilles de victimes avaientdécidé de boycotter la céré‐monie. Elles accusent le gou‐vernement socialiste de nepas avoir réagi avec suf"i‐samment de fermeté après lapremière vague d'attentats àParis, en janvier. Dix‐septpersonnes avaient alors péri

dans des attaques contre lejournal satirique CharlieHebdo, des policiers et unsupermarché cacher.
"C'était à la hauteur de ce que
nous attendions", "très émou-
vant", a toutefois réagi lepère d'un spectateur blessédans l'attaque contre la sallede concert du Bataclan.
"Cet hommage m'a beaucoup
impressionné, même si au
fond ça ne change rien à la
douleur que l'on ressent", aestimé pour sa part FrançoisGiroud, père d'un jeunehomme tombé au même en‐droit. "L'État nous montre là
qu'il est présent avec nous."Invités par le président fran‐çais à s'associer à l'événe‐ment en arborant au mêmemoment le drapeau tricoloreà leurs fenêtres, peu de Fran‐çais ont répondu à l'appel.Peut‐être parce que dans unpays réservé vis‐à‐vis dessymboles nationaux, raressont les familles à disposerde la bannière française.Mais sur les sites des atten‐tats, des dizaines de per‐sonnes se sont recueillies,déposant ici une roseblanche, là un mot de sou‐tien. "Tout un pays souffre
aujourd'hui", con"ie EliseCapvenat, 48 ans, devant leBataclan. 


